
Le Salut ?
Le Salut, un « mot passe-partout »  
qu’on entend sans le penser, qu’on dit sans réfléchir.  
Mais aussi un « mot racine » qui en dit long, dès qu’on le suit 
à la trace. Il nous faut régulièrement réanimer les mots  
de la foi, les revitaliser pour nous laisser encore réjouir par eux. 

Guide de préparation 
« Il est Le Sauveur » colloque pastoral sur le Salut, 
Samedi 8 octobre 2022 



Guide de préparation du Colloque pastoral sur le Salut, Samedi 8 octobre

Notre évêque, Mgr Matthieu Rougé, souhaite relancer la 
réflexion sur ce Salut chrétien que nous annonçons et que 
nous célébrons. 

En vous invitant à participer à un colloque  
le samedi 8 octobre.

Mais aussi une proposition d’animation pour tous autour 
du thème du Salut.

Ainsi que trois ou quatre réunions, ou pour animer une 
année entière avec votre équipe habituelle, pour lancer de 
nouvelles équipes de formation et de partage. 
Voici donc, pour vous aider durant ce cheminement  
un Kit Salut, contenant :  
une règle simple et des fiches de réflexion.



Une régle simple :
Ou plutôt quelques conseils de méthodes 
et de disposition intérieure.

- Un animateur conduit la réunion et tient le temps.

- Un bref temps de prière et un moment convivial peuvent 
encadrer la réunion.

- Il y a toujours une première période d’écoute vraie de ce 
qui est proposé. On peut avoir des réactions, des contesta-
tions, des questions, mais d’abord entendre…

- Dans la discussion qui suit la saisie du document, se res-
pecter les uns les autres. A priori bienveillant. Ne jamais  
« répliquer ». Si quelque propos heurte, noter d’abord 
sous forme de question, non pas d’objection, attendre puis 
prendre la parole.

- Nombre de questions peuvent être exprimées et ne pas 
trouver de réponse. Mais le fait d’en parler est déjà d’un 
grand profit.

Des fiches :
4 séries de documents vous sont proposées.  
Elles se trouvent sur la plateforme :  
https://diocese92.fr/lesalut
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Une série  
biblique

Colloque pastoral sur le Salut

Ancien  
Testament

Fiche Biblique n°1

Ex 15, 1-21
01 Alors Moïse et les fils d’Israël chantèrent ce can-

tique au Seigneur : « Je chanterai pour le Seigneur ! 
Éclatante est sa gloire : il a jeté dans la mer cheval 
et cavalier !

02 Ma force et mon chant, c’est le Seigneur :  
il est pour moi le salut. Il est mon Dieu,  
je le célèbre ; j’exalte le Dieu de mon père.

03 Le Seigneur est le guerrier des combats ;  
son nom est « Le Seigneur ».

04 Les chars du Pharaon et ses armées, il les lance 
dans la mer. L’élite de leurs chefs a sombré  
dans la mer Rouge.

05 L’abîme les recouvre : ils descendent,  
comme la pierre, au fond des eaux.

06 Ta droite, Seigneur, magnifique en sa force,  
ta droite, Seigneur, écrase l’ennemi.

07 La grandeur de ta majesté brise tes adversaires : tu 
envoies ta colère qui les brûle comme un chaume.

08 Au souffle de tes narines, les eaux s’amoncellent : 
comme une digue, se dressent les flots ; les abîmes 
se figent au cœur de la mer.

09 L’ennemi disait : “Je poursuis, je domine, je partage 
le butin, je m’en repais ; je tire mon épée :  
je prends les dépouilles !”

10 Tu souffles ton haleine : la mer les recouvre ; 
comme du plomb, ils s’abîment dans les eaux 
redoutables.

11 Qui est comme toi parmi les dieux, Seigneur ?  
Qui est comme toi, magnifique en sainteté,  
terrible en ses exploits, auteur de prodiges ?

12 Tu étends ta main droite : la terre les avale.

13 Par ta fidélité tu conduis ce peuple que tu as 
racheté ; tu les guides par ta force vers ta sainte 
demeure.

14 Les peuples ont entendu : ils tremblent ;  
les douleurs ont saisi les habitants de Philistie.

15 Les princes d’Édom sont pris d’effroi. Un trem-
blement a saisi les puissants de Moab ; tous les 
habitants de Canaan sont terrifiés,

16 la peur et la terreur tombent sur eux.  
Sous la vigueur de ton bras, ils se taisent, pétrifiés, 
pendant que ton peuple passe, Seigneur, que passe 
le peuple acquis par toi.

17 Tu les amènes, tu les plantes sur la montagne, ton 
héritage, le lieu que tu as fait, Seigneur, pour l’ha-
biter, le sanctuaire, Seigneur, fondé par tes mains.

18 Le Seigneur régnera pour les siècles des siècles. »

19 Le cheval de Pharaon, ses chars et ses guerriers 
étaient entrés dans la mer, et le Seigneur avait 
fait revenir sur eux les eaux de la mer. Mais les fils 
d’Israël, eux, avaient marché à pied sec au milieu 
de la mer.

20 La prophétesse Miryam, sœur d’Aaron, saisit un 
tambourin, et toutes les femmes la suivirent, dan-
sant et jouant du tambourin.

21 Et Miryam leur entonna : « Chantez pour le Sei-
gneur ! Éclatante est sa gloire : il a jeté dans la mer 
cheval et cavalier ! »

1) La louange comme expression du salut :
Le passage de la Mer Rouge, moment fondateur du peuple 
d’Israël qui expérimente la présence de Dieu qui libère 
son peuple de l’esclavage se poursuit par un cantique de 
louange. La louange exprime les actes de Dieu, les merveilles 
qu’il réalise dans la vie de son peuple. Le refrain, au début et 
à la fin, invite à partager la joie de la victoire du Seigneur. 

Relever dans le texte : 
- Les actions de Dieu : 
les gestes du Seigneur  
pour libérer son peuple.

- Noter comment la victoire est 
étendue au-delà des seuls égyp-
tiens : les mentions des autres 
peuples qui illustrent les ennemis 
du peuple dans l’histoire. 

- La destination du peuple  
guidé par Dieu.   

2) L’experience du salut comme liberation
Le Seigneur qui sauve est le Seigneur qui libère. Libérer le 
peuple consiste à lui permettre de servir au désert. La liberté 
est ainsi associée au service et non à l’ésclavage. Pourtant, 
le peuple aura du mal à ne pas vouloir revenir à cette situa-
tion de confort.

Relever dans  
le texte : 
- Par quel terme ou 
expression la libération 
est-elle exprimée ?

- Quels termes quali-
fient les ennemis ?  

- Quels éléments  
désignent la puissance 
de l’ennemi

3) Le salut comme victoire sur l’oppresseur
Le cantique désigne le Seigneur comme le salut : « Il est 
pour moi le salut ». Le salut est ainsi compris comme une 
libération et comme une victoire réalisée par le Seigneur. 

Relever dans  
le texte : 
- Ce qui se rapporte  
à une victoire du Seigneur

- Comment se réalise  
la victoire : ce qui montre  
la défaite de l’ennemi

- Que ressentent  
les ennemis devant  
la puissance de Dieu ?

Actualisation : 
- Avons-nous fait l’expérience  
de la puissance de Dieu contre  
ce qui nous opprime ? 

- Cette puissance de Dieu  
se manifeste-elle encore ?

Actualisation : 
- Comment j’exprime l’action 
de Dieu dans ma vie

- La louange est-elle un moyen 
de témoigner du salut ?

Actualisation : 
- De quoi ai-je besoin d’être 
libéré : ce qui m’empêche  
de vivre, là où je ne suis  
pas pleinement libre…

- Comment nommer  
mes ennemis : intérieurs  
ou extérieurs : importance  
de nommer ses ennemis  

- Comment ces ennemis  
réduisent-ils ma liberté ?

Colloque pastoral sur le Salut

Psaume 22 (21)

Fiche Biblique n°2

- Psaume 22  
Là encore trois orientations 
possibles.

- Exode 15  
Exultation juste après  
le passage de la mer rouge.  
Trois manières d’animer la 
réunion sont proposées :  
la louange, la victoire,  
la libération.

Psaume 22 (21)
02 Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu aban-

donné ? Le salut est loin de moi, loin des mots 
que je rugis.

03 Mon Dieu, j’appelle tout le jour, et tu ne réponds 
pas ; même la nuit, je n’ai pas de repos.

04 Toi, pourtant, tu es saint, toi qui habites les 
hymnes d’Israël !

05 C’est en toi que nos pères espéraient,  
ils espéraient et tu les délivrais.

06 Quand ils criaient vers toi, ils échappaient ;  
en toi ils espéraient et n’étaient pas déçus.

07 Et moi, je suis un ver, pas un homme,  
raillé par les gens, rejeté par le peuple.

08 Tous ceux qui me voient me bafouent,  
ils ricanent et hochent la tête :

09 « Il comptait sur le Seigneur : qu’il le délivre !  
Qu’il le sauve, puisqu’il est son ami ! »

10 C’est toi qui m’as tiré du ventre de ma mère,  
qui m’a mis en sûreté entre ses bras.

11 A toi je fus confié dès ma naissance ;  
dès le ventre de ma mère, tu es mon Dieu.

12 Ne sois pas loin : l’angoisse est proche,  
je n’ai personne pour m’aider.

13 Des fauves nombreux me cernent,  
des taureaux de Basan m’encerclent.

14 Des lions qui déchirent et rugissent  
ouvrent leur gueule contre moi.

15 Je suis comme l’eau qui se répand,  
tous mes membres se disloquent. Mon cœur est 
comme la cire, il fond au milieu de mes en-
trailles.

16 Ma vigueur a séché comme l’argile, ma langue 
colle à mon palais. Tu me mènes à la poussière 
de la mort. 

17 Oui, des chiens me cernent, une bande de vau-
riens m’entoure. Ils me percent les mains et les 
pieds ;

18 je peux compter tous mes os. Ces gens me 
voient,  
ils me regardent. 

19 Ils partagent entre eux mes habits et tirent  
au sort mon vêtement.

20 Mais toi, Seigneur, ne sois pas loin : ô ma force,  
viens vite à mon aide !

21 Préserve ma vie de l’épée, arrache-moi aux 
griffes du chien ;

22 sauve-moi de la gueule du lion et de la corne 
des buffles. Tu m’as répondu ! 

23 Et je proclame ton nom devant mes frères,  
je te loue en pleine assemblée.

24 Vous qui le craignez, louez le Seigneur,  
glorifiez-le, vous tous, descendants de Jacob, 
vous tous, redoutez-le, descendants d’Israël.

25 Car il n’a pas rejeté, il n’a pas réprouvé le mal-
heureux dans sa misère ; il ne s’est pas voilé la 
face devant lui, mais il entend sa plainte.

26 Tu seras ma louange dans la grande assemblée ; 
devant ceux qui te craignent, je tiendrai mes 
promesses.

27 Les pauvres mangeront : ils seront rassasiés ;  
ils loueront le Seigneur, ceux qui le cherchent :  
« A vous, toujours, la vie et la joie ! »

28 La terre entière se souviendra et reviendra  
vers le Seigneur, chaque famille de nations  
se prosternera devant lui :

29 « Oui, au Seigneur la royauté,  
le pouvoir sur les nations ! »

30 Tous ceux qui festoyaient s’inclinent ;  
promis à la mort, ils plient en sa présence.

31 Et moi, je vis pour lui : ma descendance le servira ; 
on annoncera le Seigneur aux générations à venir.

32 On proclamera sa justice au peuple qui va naître : 
Voilà son œuvre !

1) Le salut au cœur du malheur 
Lors de l’épreuve ou du malheur : souffrance physique, 
abandon, trahison... Le salut de Dieu semble lointain,  
et sa présence même : semble avoir pris de la distance.  
Le Seigneur n’intervient pas là où serait attendu.

Relever dans le texte : 
- Ce qui caractérise  
la situation de malheur.

- Ce qui est décrit  
de la souffrance physique.

- L’attitude de ceux qui  
entourent celui qui souffre. 

- La manière dont  
sont qualifiés les ennemis.

- Les noms d’animaux em-
ployés et leur signification.

2) La prière de supplication - 
lieu d’attente du salut.

Relever dans le texte : 
- Les appels vers Dieu.

- La perception de l’absence 
de Dieu éprouvée par celui 
qui souffre.

- Le basculement de la ré-
ponse de Dieu et ce qui en 
découle.

- Comment Dieu demeure  
le seul recours de celui dans 
le malheur ? 

3) Le salut annoncé aux Nations

Relever dans  
le texte : 
- Que provoque la ré-
ponse de Dieu chez celui 
qui le supplie.

- Comment associer les 
autres à la joie du salut ? 

- Dans quelle mesure  
le salut a besoin d’être 
partagé ? 

- Comment le salut vécu par 
un seul concerne tous  
les pauvres et les opprimés ? 

Actualisation : 
- Avons-nous un témoignage  
de la réponse de Dieu à nos 
prières ? 

- L’action de Dieu pour nous est-
elle aussi pour les autres dans la 
même situation ? 

- Comment se manifeste la joie  
nouvelle de celui qui a échappé  
à la mort ou la maladie ? 

Actualisation : 
- Comment mettre des mots  
sur la souffrance ? 

- Comment l’attitude  
de l’entourage peut isoler 
encore plus et plonger dans 
l’isolement ?

- Comment le sentiment  
d’abandon de Dieu se  
caractérise dans l’épreuve ? 

Actualisation : 
- Comment exprimons-nous 
notre souffrance à Dieu ?

- Comment l’épreuve de-
vient le lieu premier de la 
prière et de la supplication ? 

- Quels sentiments habitent 
celui qui se tournent vers 
Dieu dans l’épreuve ? 

- Comment peut se manifes-
ter la réponse du Seigneur ? 
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Nouveau  
Testament    

Fiche Biblique n°3

Colloque pastoral sur le Salut

Psaume 
118, 129

Fiche Biblique n°5

Colloque pastoral sur le Salut

Invite  
des pauvres,  

des estropiés...

Fiche Biblique n°4

- Actes 4  
Le premier discours de Pierre.

- Luc 14, Monte plus haut,  
mon ami ...  
Une fiche pour une soirée  
partage, prière…

- Psaume 118  
La Parole comme salut... 
À partager et surtout 
à méditer. 
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Psaume 118, 129 et sv. 
R/ A qui irions-nous, Seigneur,  

tu as les paroles de la Vie éternelle (Jn. 6, 68)

Quelle merveille, tes exigences, 
aussi mon âme les garde !
Déchiffrer ta parole illumine, 
et les simples comprennent.

La bouche grande ouverte, j’aspire,
assoiffé de tes volontés.
Aie pitié de moi, regarde- moi : 
tu le fais pour qui aime ton nom.

Que ta promesse assure mes pas : 
qu’aucun mal ne triomphe de moi !
Pour ton serviteur que ton visage s’illumine : 
apprends- moi tes commandements.

Relever dans le texte : 
- Relevez tout ce qui exprime  
la Parole, le Verbe. 

- Puis ce qui relève de notre 
réponse, de notre aspiration

- Et enfin ce qu’est alors  
le Salut…

Actualisation : 
Où sont les merveilles ?

Comment les garder ?

Que me faut-il faire ?

Luc 14, 1.7-14
10 Un jour de sabbat, Jésus était entré dans la mai-

son d’un chef des pharisiens pour y prendre son 
repas, et ces derniers l’observaient. 

70 Jésus dit une parabole aux invités lorsqu’il re-
marqua comment ils choisissaient les premières 
places, et il leur dit : 

80 « Quand quelqu’un t’invite à des noces, ne va 
pas t’installer à la première place, de peur qu’il 
ait invité un autre plus considéré que toi. 

90 Alors, celui qui vous a invités, toi et lui, viendra 
te dire : «Cède-lui ta place» ; et, à ce moment, tu 
iras, plein de honte, prendre la dernière place.

10 Au contraire, quand tu es invité, va te mettre 
à la dernière place. Alors, quand viendra celui 
qui t’a invité, il te dira : ‘Mon ami, avance plus 
haut’, et ce sera pour toi un honneur aux yeux 
de tous ceux qui seront à la table avec toi. 

11 En effet, quiconque s’élève sera abaissé ; qui 
s’abaisse sera élevé. » 

12 Jésus disait aussi à celui qui l’avait invité :  
« Quand tu donnes un déjeuner ou un dîner, 
n’invite pas tes amis, ni tes frères, ni tes parents, 
ni de riches voisins ; sinon, eux aussi te ren-
draient l’invitation et ce serait pour toi un don en 
retour. 

13 Au contraire, quand tu donnes une réception, 
invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, 
des aveugles ; 

14 heureux seras-tu, parce qu’ils n’ont rien à te 
donner en retour : cela te sera rendu à la résur-
rection des justes. »

Pour le partage, quelques pistes
La parabole adresse une parabole aux invités… v8-11 ;
Sa finale :

Verset 11
Qui élève, et qui abaisse ? Le magnificat confirme  
la réponse que la forme passive des verbes élever  
et abaisser induit….

Si bien qu’on peut s’interroger sur le sens profond  
de la parole : Mon ami, avance plus haut’,

Peut-on y voir l’expression d’une forme de salut ?

Verset 12 
Comme il n’est pas question de ne plus inviter sa famille 
et ses amis, qu’est-ce que Jésus pointe comme devant être 
évité?

Comparer ces deux versets est très instructif….

  « Mais lorsque tu donnes un festin, invite des pauvres,  
des estropiés, des boiteux, des aveugles »  Luc 14, 13

  « Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu :  
les aveugles voient, les boiteux marchent… la Bonne 
Nouvelle est annoncée aux pauvres » Luc 7, 22

C’est aux pauvres, aux estropiés, aux boiteux, aux 
aveugles… que Jésus adresse la Bonne Nouvelle,

C’est à ceux-là que Jésus annonce que le Royaume est tout 
proche,

Ce sont ceux là que Jésus vient guérir, vient sauver.

En fait, Jésus demande à celui qui invite de participer à son 
œuvre d’annonce du Royaume, à son œuvre de guérison, 
à son œuvre de salut.

Celui qui invite ainsi l’exclu donne une place au nom de 
Dieu à l’humble et au pauvre. 

Dieu réalise son œuvre dans l’aujourd’hui de notre temps 
par ceux qui sont capables de donner une place, la place 
qui leur revient, aux démunis de notre monde.

A commenter…
Moyennant quoi, celui qui invite est acteur de son propre 
salut…

  « heureux seras-tu, parce qu’ils n’ont rien à te donner en 
retour : cela te sera rendu à la résurrection des justes. »

Luc 14, 14
Notez que la double condition de cette bénédiction…

Le geste lui-même… et la gratuité du geste

Il est clair que dans le récit de Matthieu 25, 31-46 peut 
être lu dans cette perspective: la surprise des bénis de mon 
Père est signe de la gratuité du geste qu’ils avaient accom-
pli : donner à manger, à boire, vêtir….

Que peut-on en conclure pour l’annonce du salut  
de notre Dieu ?

Prière finale

Notre Père...

Je vous salue Marie

Actes 4, 8- 12
08 Alors Pierre, rempli de l’Esprit Saint, leur déclara 

: « Chefs du peuple et anciens,
09 nous sommes interrogés aujourd’hui pour avoir 

fait du bien à un infirme, et l’on nous demande 
comment cet homme a été sauvé.

10 Sachez-le donc, vous tous, ainsi que tout  
le peuple d’Israël : c’est par le nom de Jésus le 
Nazaréen, lui que vous avez crucifié mais que 
Dieu a ressuscité d’entre les morts,  
c’est par lui que cet homme se trouve là, devant 
vous, bien portant.

11 Ce Jésus est la pierre méprisée de vous,  
les bâtisseurs, mais devenue la pierre d’angle.

12 En nul autre que lui, il n’y a de salut, car, sous le 
ciel, aucun autre nom n’est donné aux hommes, 
qui puisse nous sauver. »

1) Manifestation du salut et guérison

Relever dans le texte : 
- Les raisons de l’interrogatoire 
de Pierre.

- L’emploi du terme « sauvé » »  
et « salut » et la manière dont  
ils sont explicités.

2) Pas de salut autre que Jésus Christ

Relever dans le texte : 
- Comment Jésus est-il présenté 
dans son histoire ?

- Quelle image le qualifie ? 
(quelle référence biblique ?)

3) Puissance du Nom de Jésus

Relever dans le 
texte : 
- Ce qui caractérise  
le nom de Jésus ?

- Comment se manifeste  
son action ? 

Actualisation : 
- Faisons-nous appel au nom 
de Jésus ? Dans quelles circons-
tances ? 

- Quelle est l’importance  
d’un nom dans une relation ? 

Actualisation : 
- Sommes-nous amenés  
à exprimer notre conception  
du salut ?

- Les guérisons sont-elles  
une manifestation du salut ?

- Être sauvé, est-ce être guéri ?

Actualisation : 
- Comment mettre des 
mots sur la souffrance ? 
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Une série  
dogmatique
5 fiches pour nourrir une réunion où on réfléchit sur des 
questions de théologie ; quelques brefs textes de référence 
sont présentés et des questions pour orienter un peu  
le partage/débat…

Colloque pastoral sur le Salut

La nécessité  
du salut

Fiche Dogmatique n°1

Il s’agit de redécouvrir la nécessité du salut, c’est-à-dire la nécessité  
d’être sauvé, dans un monde où cette question peut apparaître comme  
n’en n’étant pas une. Aucune annonce du salut ne portera si l’homme  
ne se pose pas la question : Pourquoi ai-je besoin d’être sauvé ?

- C’est quoi le Salut ?

Colloque pastoral sur le Salut

Un seul salut

Fiche Dogmatique n°2

Il s’agit de redéfinir l’objectivité du salut, dans un monde où l’annonce
chrétienne se transforme parfois en simple humanisme sympathique.  
Aucune annonce du salut ne portera si l’on ne peut pas dire clairement  
en quoi consiste le salut obtenu par le Christ, offert par Dieu.  
Quel est donc ce salut ?

- Ai-je besoin d’étre sauvé ?

Textes
Nous savons que par un seul homme, le péché 
est entré dans le monde, et que par le péché est 
venue la mort ; et ainsi, la mort est passée en 
tous les hommes, étant donné que tous ont pé-
ché. Ainsi donc, de même que le péché a établi 
son règne de mort, de même la grâce doit établir 
son règne en rendant juste pour la vie éternelle 
par Jésus Christ notre Seigneur. 

Rm 5,12.21

Bref, qu’il s’agisse de moi ou des autres, voilà ce 
que nous proclamons, voilà ce que vous croyez.
Nous proclamons que le Christ est ressusci-
té d’entre les morts ; alors, comment certains 
d’entre vous peuvent-ils affirmer qu’il n’y a pas de 
résurrection des morts ?
S’il n’y a pas de résurrection des morts, le Christ 
non plus n’est pas ressuscité. Et si le Christ n’est 
pas ressuscité, notre proclamation est sans conte-
nu, votre foi aussi est sans contenu ; et nous fai-
sons figure de faux témoins de Dieu, pour avoir 
affirmé, en témoignant au sujet de Dieu, qu’il a 
ressuscité le Christ, alors qu’il ne l’a pas ressuscité 
si vraiment les morts ne ressuscitent pas.
Car si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non 
plus n’est pas ressuscité. Et si le Christ n’est pas 
ressuscité, votre foi est sans valeur, vous êtes en-
core sous l’emprise de vos péchés ; et donc, ceux 
qui se sont endormis dans le Christ sont perdus.
Si nous avons mis notre espoir dans le Christ 
pour cette vie seulement, nous sommes les plus 
à plaindre de tous les hommes. Mais non ! le 
Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier 
ressuscité parmi ceux qui se sont endormis. Car, 
la mort étant venue par un homme, c’est par un 
homme aussi que vient la résurrection des morts. 
En effet, de même que tous les hommes meurent 
en Adam, de même c’est dans le Christ que tous 
recevront la vie. 

1 Co 15, 11-22

Questions
Quel est, principalement, l’objet de ce salut, qui fait la béatitude 
de tout homme et pour lequel tout homme est fait ?

Comment comprenez-vous : tout homme est fait pour Dieu ?

En quoi la mort et la résurrection du Christ réalisent-t-ils le salut 
de tout homme ?

Cette vie parfaite avec la Très Sainte Trinité, cette 
communion de vie et d’amour avec Elle, avec la 
Vierge Marie, les anges et tous les bienheureux 
est appelée « le ciel ». Le ciel est la fin ultime et la 
réalisation des aspirations les plus profondes de 
l’homme, l’état de bonheur suprême et définitif.
Vivre au ciel c’est « être avec le Christ » (cf. Jn 14, 
3 ; Ph 1, 23 ; 1 Th 4, 17). Les élus vivent « en Lui », 
mais ils y gardent, mieux, ils y trouvent leur vraie 
identité, leur propre nom (cf. Ap 2, 17) : « Car la 
vie c’est d’être avec le Christ : là où est le Christ, 
là est la vie, là est le royaume. » (S. Ambroise, Luc. 
10, 121: PL 15, 1834A).
Par sa mort et sa Résurrection Jésus-Christ nous a 
« ouvert » le ciel. La vie des bienheureux consiste 
dans la possession en plénitude des fruits de la 
rédemption opérée par le Christ qui associe à sa 
glorification céleste ceux qui ont cru en Lui et qui 
sont demeurés fidèles à sa volonté. Le ciel est la 
communauté bienheureuse de tous ceux qui sont 
parfaitement incorporés à Lui.
Catéchisme de l’Église catholique 1024-1026

Textes
« Et Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara : 
 « Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu  
est à vous. » 

Lc 6,20

« L’arrogance de ton cœur t’a égaré, toi qui ha-
bites au creux du rocher, toi qui fais des hauteurs 
ta demeure, toi qui dis en ton cœur : « Qui me 
fera descendre à terre ? « Quand tu t’élèverais 
comme l’aigle, quand tu placerais ton nid parmi 
les étoiles, je t’en précipiterais ! oracle du Sei-
gneur. » 

Abdias 1,3-4

« Il y a quatre sortes d’orgueilleux. L’un s’enor-
gueillit de ses biens terrestres et mondains… un 
autre de ses dons spirituels et des vertus reçues… 
un autre encore de ses forfaits et de ses iniqui-
tés… un autre enfin de la vertu, de la sainteté et 
de la noblesse d’autrui et se les attribue comme si 
elles lui appartenaient » 

Isaac de l’étoile, Sermons III (SC 339) 305.

Questions
Pourquoi la pauvreté est-elle la première porte  
qui ouvre l’homme au Royaume des cieux ?

Identifier dans votre vie et dans le monde quelles formes prennent  
les impasses de l’orgueil suffisant et de l’indépendance, et quelles  
en sont les sources ?

Les mots de Blondel. Relisez-les en vous demandant  
ce qu’est « être sauvé » !

« Absolument impossible, absolument nécessaire 
à l’homme, c’est là proprement la notion de sur-
naturel : l’action de l’homme passe l’homme ; 
et tout l’effort de sa raison, c’est de voir qu’il ne 
peut, qu’il ne doit pas s’y tenir. Attente cordiale du 
messie inconnu ; baptême de désir, que la science 
humaine est impuissante à provoquer parce que 
ce besoin même est un don. Elle en peut mon-
trer la nécessité, elle ne peut le faire naître. S’il 
faut en effet fonder une société réelle et coopérer 
avec Dieu, comment présumerait-on d’y réussir, 
sans reconnaître que Dieu reste souverain de son 
don et de son opération ? Aveu nécessaire, mais 
qui cesse d’être efficace, si l’on n’appelle point le 
médiateur ignoré, ou si l’on se ferme au sauveur 
révélé. »

M. Blondel, L’action (1893).  
Essai d’une critique de la vie et  

d’une science de la pratique, 387.



- Un texte de Jean-Paul II

- Enfer, paradis etc

- Baptisé  / sauvé ?

Colloque pastoral sur le Salut

Un seul sauveur

Fiche Dogmatique n°3

Il s’agit de revenir à l’unique sauveur, dans un monde où tous les chemins 
semblent identiques. L’objectivité du salut comme fait, et comme contenu, 
comme enseignement doit conduire à reconnaitre l’unique sauveur. 
Qui est donc le sauveur ?

Textes
Ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, afin 
qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 
Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné 
son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 
se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car 
Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas 
pour juger le monde, mais pour que, par lui, le 
monde soit sauvé. Celui qui croit en lui échappe 
au Jugement ; celui qui ne croit pas est déjà jugé, 
du fait qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de 
Dieu. 

Jn 3,14-18

Sans moi, vous ne pouvez rien faire.
Jn 15,5

Ce Jésus est la pierre méprisée de vous, les bâ-
tisseurs, mais devenue la pierre d’angle. En nul 
autre que lui, il n’y a de salut, car, sous le ciel, 
aucun autre nom n’est donné aux hommes, qui 
puisse nous sauver. 

Ac 4,11-12

Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus 
Christ ! Il nous a bénis et comblés des bénédic-
tions de l’Esprit, au ciel, dans le Christ. Il nous 
a choisis, dans le Christ, avant la fondation du 
monde, pour que nous soyons saints, immaculés 
devant lui, dans l’amour. Il nous a prédestinés à 
être, pour lui, des fils adoptifs par Jésus, le Christ. 
Ainsi l’a voulu sa bonté, à la louange de gloire 
de sa grâce, la grâce qu’il nous donne dans le 
Fils bien-aimé. En lui, par son sang, nous avons 
la rédemption, le pardon de nos fautes. C’est 
la richesse de la grâce que Dieu a fait déborder 
jusqu’à nous en toute sagesse et intelligence. Il 
nous dévoile ainsi le mystère de sa volonté, selon 
que sa bonté l’avait prévu dans le Christ : pour 
mener les temps à leur plénitude, récapituler 
toutes choses dans le Christ, celles du ciel et celles 
de la terre. 

Ep 1,3-10

Tous les hommes ont péché, ils sont privés de la 
gloire de Dieu, et lui, gratuitement, les fait devenir 

Questions
« Récapituler toutes choses dans la Christ ».  
Comment comprendre ça ?

« Le Christ Rédempteur révèle pleinement l’homme à lui-même. » 
L’homme révélé à lui-même, est-ce là le salut ?

L’homme incompréhensible à lui-même, 
est-ce la porte d’accès au salut ?

justes par sa grâce, en vertu de la rédemption ac-
complie dans le Christ Jésus. Car le projet de Dieu 
était que le Christ soit instrument de pardon, en 
son sang, par le moyen de la foi. 

Rm 3,23-25

L’homme ne peut vivre sans amour. Il demeure 
pour lui-même un être incompréhensible, sa vie 
est privée de sens s’il ne reçoit pas la révélation de 
l’amour, s’il ne rencontre pas l’amour, s’il n’en fait 
pas l’expérience et s’il ne le fait pas sien, s’il n’y 
participe pas fortement. C’est pourquoi, comme 
on l’a déjà dit, le Christ Rédempteur révèle plei-
nement l’homme à lui-même. Telle est, si l’on 
peut s’exprimer ainsi, la dimension humaine du 
mystère de la Rédemption. Dans cette dimension, 
l’homme retrouve la grandeur, la dignité et la va-
leur propre de son humanité. Dans le mystère de 
la Rédemption, l’homme se trouve de nouveau « 
confirmé » et il est en quelque sorte créé de nou-
veau. Il est créé de nouveau ! « Il n’y a plus ni Juif 
ni Grec; il n’y a plus ni esclave ni homme libre; 
il n’y a plus ni homme ni femme, car vous ne 
faites plus qu’un dans le Christ Jésus » L’homme 
qui veut se comprendre lui-même jusqu’au fond 
ne doit pas se contenter pour son être propre de 
critères et de mesures qui seraient immédiats, 
partiaux, souvent superficiels et même seulement 
apparents; mais il doit, avec ses inquiétudes, ses 
incertitudes et même avec sa faiblesse et son pé-
ché, avec sa vie et sa mort, s’approcher du Christ. 
Il doit, pour ainsi dire, entrer dans le Christ avec 
tout son être, il doit « s’approprier » et assimiler 
toute la réalité de l’Incarnation et de la Rédemp-
tion pour se retrouver soi-même. S’il laisse ce pro-
cessus se réaliser profondément en lui, il produit 
alors des fruits non seulement d’adoration envers 
Dieu, mais aussi de profond émerveillement pour 
soi-même. Quelle valeur doit avoir l’homme aux 
yeux du Créateur s’il «a mérité d’avoir un tel et un 
si grand Rédempteur» , si « Dieu a donné son Fils 
» afin que lui, l’homme, « ne se perde pas, mais 
qu’il ait la vie éternelle ».

Jean-Paul II, Redemptor hominis, 10

Colloque pastoral sur le Salut

Les fins dernières :  
paradis,  

purgatoire, enfer 

Le jugement et  
la liberté humaine

Fiche Dogmatique n°4

L’enseignement de l’Eglise sur les « fins dernières » est essentiel.  
Il l’est pour comprendre la vie et pour donner un sens.  
Ce sont pourtant des notions difficiles, mais comme naturellement désirées.

Colloque pastoral sur le Salut

Fiche Dogmatique n°5

Il s’agit de retrouver le canal par lequel le salut nous parvient  
dans un monde où l’individualisme conduit à se construire son salut à 
soi, son Dieu à soi. Le salut est une alliance qui se vit dans un peuple.  
Où et comment recevoir ce salut ?

Un seul baptême 
et une seule Église

7

Textes
L’importance de ce dernier article du Symbole 
baptismal [résurrection des morts] n’échappe à 
personne : il exprime le terme et le but du dessein 
de Dieu dont le Symbole trace le déroulement. 
S’il n’y a pas de résurrection, tout l’édifice de la foi 
s’effondre, comme le dit si vigoureusement saint 
Paul (cf. 1 Co 15). Si le chrétien ne peut plus don-
ner aux mots « Vie éternelle » un contenu certain, 
les promesses de l’Evangile, le sens de la création 
et de la rédemption s’évanouissent, la vie pré-
sente elle-même est privée de toute espérance 
(cf. He 11, 1).
Or, comment ignorer sur ce point le malaise et 
l’inquiétude de beaucoup ? Souvent le chrétien, 
mal formé sur cette question, s’abstient de pen-
ser à ce qui suit la mort, car il commence à sentir 
se lever en lui des questions auxquelles il redoute 
de devoir répondre : existe-t-il quelque chose 
au-delà de la mort ? Subsiste-t-il quelque chose 
de nous-mêmes après cette mort ? N’est-ce pas 
le néant qui nous attend ?

Congrégation pour la doctrine de la foi,  
sur quelques questions concernant l’eschatologie.

Nous ne pouvons pas être unis à Dieu à moins de 
choisir librement de l’aimer. Mais nous ne pou-
vons pas aimer Dieu si nous péchons gravement 
contre Lui, contre notre prochain ou contre nous-
mêmes : « Celui qui n’aime pas demeure dans la 
mort. Quiconque hait son frère est un homicide ; 
or vous savez qu’aucun homicide n’a la vie éter-
nelle demeurant en lui » (1 Jn 3, 15). Notre Sei-
gneur nous avertit que nous serons séparés de Lui 
si nous omettons de rencontrer les besoins graves 
des pauvres et des petits qui sont ses frères (cf. Mt 
25, 31-46). Mourir en péché mortel sans s’en être 
repenti et sans accueillir l’amour miséricordieux 
de Dieu, signifie demeurer séparé de Lui pour 
toujours par notre propre choix libre. Et c’est cet 
état d’auto-exclusion définitive de la communion 
avec Dieu et avec les bienheureux qu’on désigne 
par le mot « enfer ». 

CEC, 1033

Questions
Comment peut-on construire selon la foi et  
la raison une représentation de l’enfer ?

« Souffrance de cette rencontre » (Benoit XVI)  
Comment comprendre ?

« Force créatrice qui porte tous les temps » (Ratzinger) Comment 
s’associer à cette force ?  
Ne serait-ce pas là quelque chose du salut ?

Lorsque l’Esprit Saint saisit une âme, il éveille en 
elle le sentiment amer des choses du temps, par 
la délectation des biens éternels. Être engagé 
dans les activités humaines a du charme, mais 
seulement pour qui n’a pas encore goûté de joie 
dans le ciel. Moins on a l’intelligence de l’éternel, 
plus on se repose dans le temporel avec délice. 

Grégoire le Grand, Homélie sur Ezéchiel 
X,36.43.

La rencontre avec le Christ est l’acte décisif du Ju-
gement. Devant son regard s’évanouit toute faus-
seté. C’est la rencontre avec Lui qui, nous brûlant, 
nous transforme et nous libère pour nous faire de-
venir vraiment nous-mêmes. Les choses édifiées 
durant la vie peuvent alors se révéler paille sèche, 
vantardise vide et s’écrouler. Mais dans la souf-
france de cette rencontre, où l’impur et le mal-
sain de notre être nous apparaissent évidents, se 
trouve le salut. Le regard du Christ, le battement 
de son cœur nous guérissent grâce à la transfor-
mation certainement douloureuse, comme le feu. 
Cependant c’est une heureuse souffrance, dans 
laquelle le saint pouvoir de son amour nous pé-
nètre comme une flamme, nous permettant à la 
fin d’être totalement nous-mêmes et avec cela 
totalement de Dieu. 

Benoît XVI, Spe Salvi 47.

L’éternité n’est pas à côté du temps, sans rapport 
avec lui, elle est la force créatrice qui porte tous 
les temps, qui englobe le temps qui passe en son 
unique présent et lui permet d’être. Elle n’est pas 
absence de temps mais domination du temps. Et 
parce qu’elle est l’aujourd’hui contemporain à 
tous les temps, elle peut aussi agir dans le temps, 
à chaque instant.

J. Ratzinger,  
Foi chrétienne, hier et aujourd’hui, 225.

Textes
Puis il leur dit : « Allez dans le monde entier. Proclamez 
l’Évangile à toute la création. Celui qui croira et sera 
baptisé sera sauvé ; celui qui refusera de croire sera 
condamné. 

Mc 16,15-16

Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si 
vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, et 
si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie 
en vous. Celui qui mange ma chair et boit mon sang 
a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier 
jour. »

Jn 6,53-54

Le Seigneur lui-même affirme que le Baptême est né-
cessaire pour le salut (cf. Jn 3, 5). Aussi a-t-il comman-
dé à ses disciples d’annoncer l’Évangile et de baptiser 
toutes les nations (cf. Mt 28, 20) (cf. DS 1618 ; LG 14 ; 
AG 5). Le Baptême est nécessaire au salut pour ceux 
auxquels l’Évangile a été annoncé et qui ont eu la 
possibilité de demander ce sacrement (cf. Mc 16, 16). 
L’Église ne connaît pas d’autre moyen que le baptême 
pour assurer l’entrée dans la béatitude éternelle ; c’est 
pourquoi elle se garde de négliger la mission qu’elle 
a reçu du Seigneur de faire « renaître de l’eau et de 
l’Esprit » tous ceux qui peuvent être baptisés. Dieu a 
lié le salut au sacrement du Baptême, mais il n’est pas 
lui-même lié à ses sacrements.

CEC (Catéchisme de l’Eglise Catholique) 1257

L’Église affirme que pour les croyants les sacrements 
de la Nouvelle Alliance sont nécessaires au salut (cf. 
Cc. Trente : DS 1604). La « grâce sacramentelle » est 
la grâce de l’Esprit Saint donnée par le Christ et propre 
à chaque sacrement. L’Esprit guérit et transforme ceux 
qui le reçoivent en les conformant au Fils de Dieu. Le 
fruit de la vie sacramentelle, c’est que l’Esprit d’adop-
tion déifie (cf. 2 P 1, 4) les fidèles en les unissant vitale-
ment au Fils unique, le Sauveur.

CEC 1129

Au moment où nous faisons notre première profession 
de Foi, en recevant le saint Baptême qui nous purifie, 
le pardon que nous recevons est si plein et si entier, 
qu’il ne nous reste absolument rien à effacer, soit de 
la faute originelle, soit des fautes commises par notre 
volonté propre, ni aucune peine à subir pour les ex-
pier (...). Mais néanmoins la grâce du Baptême ne 
délivre personne de toutes les infirmités de la nature. 
Au contraire nous avons encore à combattre les mou-
vements de la concupiscence qui ne cessent de nous 
porter au mal (Catech. R. 1, 11, 3). 

CEC 978

Questions
En quoi le baptême et à sa suite les sacrements transmettent-ils le salut ?

Pourquoi le baptême est-il devant Dieu et devant les hommes une responsabilité ?

Pourquoi l’Église ne peut-elle pas ne plus évangéliser ?

Pourquoi et en quoi le salut de tout homme comporte-t-il une dimension ecclésiale ? 

Les paroles et les actions de Jésus durant sa vie ca-
chée et son ministère publique étaient déjà salvifiques. 
Elles anticipaient la puissance de son mystère pascal. 
Elles annonçaient et préparaient ce qu’il allait donner 
à l’Église lorsque tout serait accompli. Les mystères de 
la vie du Christ sont les fondements de ce que, dé-
sormais, par les ministres de son Église, le Christ dis-
pense dans les sacrements, car « ce qui était visible en 
notre Sauveur est passé dans ses mystères » (S. Léon le 
Grand, serm. 74, 2 : PL 54, 398A). 

CEC1115

« Hors de l’Église point de salut ».Comment faut-il en-
tendre cette affirmation souvent répétée par les Pères 
de l’Église ? Formulée de façon positive, elle signifie 
que tout salut vient du Christ-Tête par l’Église qui est 
son Corps :
Appuyé sur la Sainte Écriture et sur la Tradition, le 
Concile enseigne que cette Église en marche sur la 
terre est nécessaire au salut. Seul, en effet, le Christ est 
médiateur et voie de salut : or, il nous devient présent 
en son Corps qui est l’Église ; et en nous enseignant 
expressément la nécessité de la foi et du Baptême, c’est 
la nécessité de l’Église elle-même, dans laquelle les 
hommes entrent par la porte du Baptême, qu’il nous 
a confirmée en même temps. C’est pourquoi ceux qui 
refuseraient soit d’entrer dans l’Église catholique, soit 
d’y persévérer, alors qu’ils la sauraient fondée de Dieu 
par Jésus-Christ comme nécessaire, ceux-là ne pour-
raient être sauvés (LG 14).
Cette affirmation ne vise pas ceux qui, sans leur faute, 
ignorent le Christ et son Église :
En effet, ceux qui, sans faute de leur part, ignorent 
l’Évangile du Christ et son Église, mais cherchent pour-
tant Dieu d’un cœur sincère et s’efforcent, sous l’in-
fluence de sa grâce, d’agir de façon à accomplir sa 
volonté telle que leur conscience la leur révèle et la 
leur dicte, ceux-là peuvent arriver au salut éternel (LG 
16 ; cf. DS 3866-3872).
 « Bien que Dieu puisse par des voies connues de lui 
seul amener à la foi ‘sans laquelle il est impossible de 
plaire à Dieu’ (He 11, 6) des hommes qui, sans faute 
de leur part, ignorent l’Évangile, l’Église a le devoir en 
même temps que le droit sacré d’évangéliser » (AG 7) 
tous les hommes.

CEC 846-848
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Une série 
en compagnie 
de théologiens
4 textes d’une page, une méthode de lecture.  
C’est l’occasion de rentrer dans une réflexion  
un peu démontrée.

Colloque pastoral sur le Salut

Bernard Sesboüé

CROIRE
Invitation à la foi catholique pour les femmes et les 

hommes du XXI° siècle 

(Droguet et Ardent, 1999, 576 p., 29,90€)

Fiche Théologie n°1

« Au cours des siècles, il faut le reconnaître, 
une régression s’est produite dans l’Eglise au 
sujet de la compréhension du sacrifice. Au 
lieu de le présenter selon sa nouveauté chré-
tienne, la pensée théologique et pastorale 
s’est laissé parasiter par l’idée commune du 
sacrifice présente dans l’histoire des religions. 
L’attention se fixera alors de manière unilaté-
rale sur l’immolation sanglante et la notion 
d’expiation véhiculera une image vindicative 
de Dieu. Cette dérive sacrificielle conduira 
ainsi à comprendre à tort la personne du cru-
cifié non plus comme l’expression de l’amour 
bouleversant de Dieu, mais comme le puni 
de la justice divine ».

« Or, à la question inévitable : ‘Pourquoi 
le salut du monde passe-t-il par la mort san-
glante de Jésus ?’, il faut répondre sans hé-
siter : " Parce que le péché et la violence des 
hommes ont rejeté le juste et le saint qu’était 
Jésus ". L’œuvre de mort vient des hommes, 
tandis que l’œuvre de vie vient de Dieu  
(Ac 2,23-24) » (…)

« Notre salut n’est pas une transaction qui 
se serait accomplie entre le Fils et le Père. Le 
Père aurait obligé son Fils à mourir, pour se 
venger sur lui, en quelque sorte, du péché de 
l’humanité. De son côté, le Fils aurait accepté 
cette condamnation à mort comme un châti-
ment pour expier nos péchés (…) (Non), Dieu 
le Père ne veut pas se venger sur son Fils. Il 
ne veut pas sa mort. Par amour pour nous, il 
nous le donne, il nous le "livre". Au lieu de ré-
pondre à cet amour par un amour, nos péchés 
l’ont mis à mort. Cette interprétation fautive 
est dramatique, car elle transfère la volonté 
de mort et la violence des hommes pécheurs 
à Dieu lui-même. Les hommes deviendraient 
le bras séculier de Dieu et provoqueraient un 
péché pour rétablir la justice. Cela n’a pas de 
sens (…) Car ce Dieu vengeur, sanguinaire et 
injuste, puisqu’il punit l’innocent à la place 
des coupables, n’est pas digne que l’on croie 
en lui : c’est un moloch ».

« Si une telle interprétation était juste, 
cela voudrait dire que le crucifix qui règne 
dans nos églises et habite dans nos maisons, 
que nous retrouvons à la croisée de tant de 
nos chemins, nous rappellerait simplement 
une exécution et nous montrerait un pendu, 
justement puni. Notre sens chrétien le plus 
profond, comme la liturgie du Vendredi Saint, 
nous rappelle au contraire que ce Jésus est 
sur la croix parce qu’il a aimé jusqu’au bout, 
parce qu’il est le juste injustement condamné. 
L’horreur de la mort sanglante se change 
alors en beauté ».

« L’idée fausse qui s’est répandue ainsi 
dans une certaine théologie des Temps mo-
dernes et pour une part dans la prédication 
est que l’humanité devait expier d’abord pour 
que Dieu accepte de nous regarder ensuite 
avec bienveillance (…) La mort de Jésus en 
croix n’est pas un préalable à l’amour de 
Dieu pour nous. Elle en est la conséquence 
et la pleine manifestation. Dieu ne punit pas 
d’abord pour nous réconcilier ensuite. Il ré-
concilie d’abord pour que nous puissions 
nous convertir avec la grâce que constitue 
son amour. En d’autres termes, ce n’est pas 
le pécheur qui rend justice à Dieu. C’est Dieu 
qui rend juste le pécheur par sa grâce, c’est-
à-dire gratuitement » (…)

« Le salut des hommes aurait-il pu éviter 
de passer par une telle souffrance ? C’est la 
question qu’on posera toujours. On peut ré-
pondre par l’affirmative, puisque Dieu peut 
tout, mais ce serait très théorique et très abs-
trait. Car, si l’on y réfléchit, la réconciliation 
entre Dieu et les hommes ne pouvait qu’être 
bilatérale. Sans doute, Dieu a-t-il toute l’ini-
tiative. Il reste que rien ne se passera si les 
hommes ne répondent pas avec leur liberté. 
"Dieu, disait Augustin, qui t’a créé sans toi ne 
te sauvera pas sans toi". Dieu ne pouvait nous 
sauver d’un coup de baguette magique. Il fal-
lait que son amour nous gagne, nous pénètre 
et nous convertisse. La croix nous dit par quelle 
sorte de résistance cela s’est passé ».

« En parlant ainsi, je n’entends pas mar-
ginaliser le poids de la souffrance de Jésus. 
Je refuse seulement de sacraliser la souf-
france comme telle et d’en faire un bien en 
soi, comme si la quantité de souffrance était le 
point important (…) Le Père Congar disait un 
jour : "Ce n’est pas la souffrance de Jésus qui 
nous sauve ; c’est l’amour avec lequel il a vécu 
cette souffrance ; c’est tout autre chose" ».

- Catholiques et évangéliques :  
qui est sauvé de quoi ?

Colloque pastoral sur le Salut

Fiche Théologie n°2

Groupe national de conversations  
catholiques-évangéliques

ÉVANGELISER  
AUJOURD'HUI 

DES CATHOLIQUES ET DES EVANGELIQUES  
S'INTERPELLENT

(Paris / Charols, Salvator, Excelsis,  
2017, 144 p., 8€)

Extrait du ch.3 : L'homme a-t-il besoin d'être sauvé ?  
Qui est sauvé et de quoi ? 

« Contrairement à ce que l’on entend parfois, 
les catholiques croient que le salut est un don 
gratuit et immérité de la part de Dieu : « Appelés 
par Dieu, non au titre de leurs œuvres mais 
au titre de son dessein gracieux, justifiés en 
Jésus notre Seigneur, les disciples du Christ 
sont véritablement devenus, par le baptême 
de la foi, fils de Dieu, participants de la na-
ture divine et, par là même, réellement saints. 
Cette sanctification qu’ils ont reçue, il leur 
faut donc, avec la grâce de Dieu, la conserver 
et l’achever par leur vie » (Lumen Gentium 
40). Ou encore : « C’est seulement par la 
grâce,  au moyen de la foi en l’action salvi-
fique du Christ, et non sur la base de notre 
mérite, que nous sommes acceptés par Dieu 
et que nous recevons l’Esprit saint qui renou-
velle nos cœurs, nous habilite et nous appelle 
à accomplir des œuvres bonnes » (Déclara-
tion luthéro-catholique sur la doctrine de la 
justification, 1999, §15). C’est par la seule 
puissance de Dieu, selon les modalités que 
l’on découvre dans le Nouveau Testament, 
et non par les œuvres, que les catholiques 
considèrent qu’ils sont sauvés ».

« Cette grâce qui rend l’homme juste est 
communiquée par Dieu dans le sacrement 
du baptême reçu dans la foi. Le baptisé entre 
ainsi dans la nouvelle alliance. Celle-ci im-
plique de l’homme sauvé qu’il puisse ré-
pondre de manière responsable, soutenu par 
la grâce ordinaire (commune), aux appels 
de Dieu. C’est pourquoi Paul, à la suite de 
Jésus (Mt 7, 19.21-23, Lc 21,19), insiste sur 
l’exigence de la persévérance (Rm 11,21). » 
C’est ce que les catholiques tiennent encore 
aujourd’hui : « L’incorporation à l’Eglise, ce-
pendant, n’assurerait pas le salut pour celui 
qui, faute de persévérer dans la charité, reste 
bien "de corps" au sein de l’Eglise, mais pas 
de cœur (Lumen Gentium 14) ».

« Il est probable que, par-delà les préju-
gés, certains lecteurs soient surpris du déca-
lage entre la doctrine catholique ainsi pré-
sentée et des propos ou comportements de 
groupes ou d’individus. Cela indique le che-
min de conversion, toujours nécessaire pour 
chacun, quelle que soit sa confession, pour 
passer de pratiques éventuellement supersti-
tieuses à la confiance pleine et entière à Jé-
sus-Christ sauveur ».

« En conclusion, la conception catholique 
du salut est celle de l’Alliance, qui implique 
que, si tout vient de Dieu, l’homme est plei-
nement responsable des dons reçus de son 
créateur et sauveur : "Quant aux disciples, ils 
partirent prêcher partout : le Seigneur agis-
sait avec eux et confirmait la parole par les 
signes qui l’accompagnaient" (Mc 16,20 ».

« Le baptême reçu dans la foi est le mode 
ordinaire pour être sauvé. Pourtant, Dieu n’est 
pas limité aux moyens qu’il nous donne. Ain-
si en va-t-il pour certains personnages de la 
Bible que Jésus sauve avant qu’ils prononcent 
la moindre confession de foi : par exemple 
le paralytique descendu par le toit (Mc 2,1-
13). Jésus est mort pour le salut de tous (Rm 
11,32, 1 Co 15,22), et nous devons tenir "que 
l’Esprit Saint offre à tous, d’une façon que 
Dieu connaît, la possibilités d’être associés au 
mystère pascal" (Gaudium et Spes 22). Mais 
il n’est pas dans le dessein de Dieu que seuls 
ceux qui ont connaissance de la Révélation 
seront sauvés. Nul ne peut donc savoir si tous 
les hommes seront sauvés » (…)

« En 1999, l’Eglise catholique et la Fédé-
ration luthérienne mondiale ont cosigné une 
Déclaration conjointe sur la doctrine de la jus-
tification. Ce texte, sur la base d’autres docu-
ments de dialogue sur le même thème, a été 
formellement approuvé par l’Eglise catholique 
elle-même. On y lit : "La justification intervient 
par la grâce seule" (§§ 15 & 16) et par la foi 
seule la personne est justifiée "indépendam-
ment des œuvres" (§ 25 et Rm 3,28) ».

- Bernard Sesboüé, le sacrifice 
du Christ, la croix, le salut ?



Mode d’emploi : 
Pour lire puis partager et discuter.

Chacun aura lu la page proposée. En lisant, surlignez ce qui vous parait  
central, en marge, notez ce qui interroge, ce que vous ne comprenez pas,  
ce que vous voulez débattre.

Lors de votre reunion
Une règle : rappelez-vous qu’on discute pour s’enrichir,  
pour aider à comprendre.

L’un de vous présente le texte rapidement, son plan, les idées majeures.  
Il signale deux ou trois phrases centrales et une ou deux questions,  
soit sur la compréhension du texte soit sur ce qu’implique ces idées.

Puis chacun dit les phrases qu’il a retenu comme essentielles et la ou les deux 
questions qui lui viennent.

L’animateur… anime.

À la fin, nommez celui qui présentera le prochain texte.

- Luthériens : la grâce,  
la liberté, l’action, quel accord ?

- Torrel, un Dominicain :  
la Rédemption,  
ce que ca veut dire ?
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Fiche Théologie n°3

Eglise catholique 
Fédération luthérienne mondiale

LA DOCTRINE  
DE LA  

JUSTIFICATION 
DECLARATION COMMUNE

(Co-édition, 1999, 112 p., 11€)

Extrait de l’introduction écrite par deux théologiens catho-
liques et deux protestants de Strasbourg :

« Au XVI° siècle, qui fut une époque de 
troubles et de mutations culturelles à certains 
égards semblables à la nôtre, beaucoup de 
chrétiens se demandèrent : comment puis-je 
être juste devant Dieu ? Où, quand, comment 
trouverai-je un Dieu qui me justifie (nota : 
ou qui me sauve) ? Ce fut pour beaucoup 
d’hommes et de femmes d’alors une question 
non pas théologique, ni même seulement re-
ligieuse, mais concrète, existentielle, qui les 
concernait au plus profond d’eux-mêmes : 
quelle est l’attitude juste devant Dieu, et, en 
fin de compte, qui est le Dieu des chrétiens ? 
C’est surtout autour de ces questions que 
les fractures se produisirent dans l’Eglise et 
que les controverses se nouèrent : quelle si-
gnification pour notre salut ont la grâce de 
Dieu d’une part, les "œuvres" de l’homme (ce 
qu’il fait et réalise) d’autre part ? Si ce sont 
les œuvres de l’homme qui comptent devant 
Dieu, comment savoir si celles que je m’ef-
force d’accomplir sont suffisantes et plaisent 
à Dieu ? Et si, en revanche, Dieu donne grâce 
et salut, sans conditions, et que l’attitude 
"juste" ne peut être que celle de la foi seule 
confiante qui accueille avec reconnaissance 
ce que Dieu donne, qu’en est-il alors de la 
liberté de l’homme et de sa dignité qui est de 
bâtir sa vie et le monde de façon responsable 
devant Dieu, dans la justice et la charité ? »

« Mais s’agit-il bien encore là de questions 
actuelles ? A observer nos sociétés, bien des 
raisons nous incitent à penser qu’elles sont 
devenues largement obsolètes. Les questions 
existentielles des hommes se sont déplacées. 
D’une part, la question de Dieu, de l’attitude 
juste devant Dieu, n’est plus la question om-
niprésente du temps de la Réforme. D’autre 
part, ce n’est plus tant l’individu et son sa-
lut personnel qui se trouvent au centre des 
préoccupations, que l’humanité dans son en-
semble et son destin collectif : la justice, la 
paix et la sauvegarde de la création » (…)

« Et si, en réalité, le message de Paul était 
plus actuel que jamais, mais selon des ac-
cents et des connotations différents ? »

« Dans la société qui est la nôtre, socié-
té de production et de services, les hommes 
et les femmes sont reconnus en fonction de 
leur réussite familiale, sociale, économique, 
en fonction de ce qu’ils ont déjà réalisé et en 
fonction des capacités qu’on leur prête et de 
ce que l’on attend d’eux : nous sommes ‘ju-
gés’ en fonction de nos "œuvres". Il est rare 
que nous soyons estimés, aimés pour ce que 
nous sommes chacun, purement et simple-
ment ; et lorsque cela arrive, nous en éprou-
vons un sentiment de surprise et de joie pro-
fonde. Habituellement, la question est moins 
: "Qui es-tu ?" que : "Que fais-tu ?", "Qu’as-tu 
fait ?", "Quels sont tes projets ?" »

« Mais comment toujours être sûr qu’on a 
fait "ce qu’il faut ?" Comment être à la hauteur 
de ce qu’on attend ou exige de nous ? Et plus 
encore : comment être à la hauteur de ce que 
nous-mêmes pensons devoir réaliser ? » (…)

« Et qu’en est-il de l’échec ? Qu’en est-
il de ceux qui sont faibles, handicapés, des 
blessés de la vie dont nous ne voyons que 
trop bien que notre société tend à les pousser 
vers les marges, à les laisser au bord de la 
route ? »

« La vieille question qui tourmentait les 
chrétiens de la Réforme demeure : elle a 
simplement troqué son vêtement chrétien, 
ecclésiastique, contre un vêtement séculier : 
l’expression "juste en raison de ses œuvres" 
se traduit aujourd’hui par "Je suis, tu es, nous 
sommes ce que nous réalisons". C’est là ce 
qui nous "justifie" (nota : ou nous "sauve") ».

« Nous sommes convaincus de ce que le 
message paulinien de la justification par la 
foi indépendamment des œuvres garde toute 
sa force et sa pertinence. Le croyant y trouve 
la certitude qu’en tant qu’il est aimé de Dieu 
à cause de Jésus-Christ, il a toujours "valeur" 
devant Dieu, et que, dans ses échecs et ses 
défaillances, justement, il continue d’être re-
connu et accepté par le Dieu ami des hommes. 
Et par là-même, il est libéré de cette pression, 
souvent angoissante, qui le pousse sans cesse 
à chercher à se "justifier" devant autrui – et 
d’abord à ses propres yeux. Accepter d’être 
justifié (nota : sauvé) par l’amour prévenant 
de Dieu ouvre l’accès à la liberté véritable. Et 
c’est de cette liberté aussi que nous sommes 
invités à être les témoins, ensemble ».
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Fiche Théologie n°4

Jean-Pierre TORRELL op

POUR NOUS LES HOMMES  
ET POUR NOTRE SALUT 

JÉSUS NOTRE 
RÉDEMPTION

(Paris, Cerf, 2014, 372 p., 19€)

« (…) le mot "Rédemption" signifie l’œuvre 
de médiation réconciliatrice entre Dieu et les 
hommes accomplie par Jésus le Christ, vrai 
Dieu et vrai homme, tout au long de sa vie 
terrestre. Cela implique que toute la vie de 
Jésus et sa prédication, tous ses faits et gestes 
ont concouru à son œuvre rédemptrice et pas 
seulement les souffrances de sa passion et de 
sa mort sur la croix, mais aussi, bien sûr, sa 
résurrection et son ascension. Cette défini-
tion, qui veut délibérément ne rien excepter 
de l’agir sauveur de Jésus, aurait surpris des 
générations et des générations de théolo-
giens du passé pour qui l’acte rédempteur de 
Jésus était tout entier résumé dans sa pas-
sion et sa mort, au risque de laisser penser 
que tout le reste de sa vie, de sa naissance 
à la dernière Cène, n’était qu’une sorte de 
longue préface à cet acte final, seul décisif. 
Certes, les dernières heures de Jésus mani-
festent de façon surabondante jusqu’où est 
allé son amour pour nous, mais ce serait une 
erreur de penser que la Rédemption se ré-
duit à cela, comme ce serait une erreur tout 
aussi dommageable d’exclure la résurrection 
de Jésus de cette définition. Nous avons à le 
redire avec saint Paul : Jésus notre Seigneur 
a été livré pour nos fautes et ressuscité pour 
notre justification (Rm 4,25) »

« Selon une façon de parler qui n’est pas 
parfaite sans doute, mais qui a l’avantage 
d’être aisément compréhensible et qu’on 
peut entendre de façon exacte, la coutume 
s’est répandue de distinguer deux sens com-
plémentaires dans l’œuvre rédemptrice de 
Jésus. Deux sens qui mettent évidence le 
double mouvement de sa médiation et qui 
correspondent d’ailleurs à la double com-
posante de son identité : divine et humaine. 
1) La médiation rédemptrice est d’abord une 
médiation descendante : c’est un acte de Dieu 
qui s’exerce sur l’humanité tout entière en 
passant par le Christ Jésus avec toute la force 
que peut déployer l’efficience de l’agir divin : 
C’était Dieu qui, dans le Christ, se réconciliait 
le monde (2 Co 5,19). C’est vraiment ce qu’il y 
a de premier dans l’œuvre du Christ : la force 

divine à l’œuvre en lui et par lui et qui donne 
à chacun de ses actes une valeur infinie (…)  
2) La médiation rédemptrice est aussi une 
médiation ascendante. C’est la seconde face 
du processus : rédempteur ; elle suit un mou-
vement de sens inverse à celui de la précé-
dente, mais elle en est inséparable : après 
le don de Dieu à l’humanité en la personne 
de Jésus, et sur la base de ce don, c’est la 
réponse que l’homme donne à Dieu en Jésus. 
Dans le premier mouvement, descendant, nous 
considérons l’efficience humaine ; ici, dans ce 
second mouvement ascendant, nous considé-
rons la liberté humaine graciée qui ‘remonte’ 
(si l’on peut ainsi parler) de l’homme vers 
Dieu par l’obéissance aimante à la volonté 
du Père (...) »

«  Il est capital de souligner (…) le carac-
tère indissolublement complémentaire de ce 
double mouvement. Si nous ne voyons que 
le mouvement descendant, Dieu nous sauve 
sans nous : nous sommes de purs objets pas-
sifs, soumis au gré de l’arbitraire divin, qui 
peut nous sauver ou nous perdre quoi que 
nous fassions. Pour le dire sommairement, 
cela correspondrait à ce que pensent les 
théologiens musulmans, ce n’est pas la foi 
chrétienne. Si nous ne voyons que le second 
mouvement, nous nous sauvons sans Dieu : 
c’est du pélagianisme, ce qui revient à dire 
que la grâce ne nous est pas nécessaire et 
que nous n’avons pas besoin de Dieu pour 
aller vers lui. Saint Augustin l’a dit depuis 
longtemps et on l’a souvent répété après lui, 
il faut tenir ensemble ces deux choses : "Dieu 
qui t’a créé sans toi ne te sauve pas sans toi" 
(Sermon 169, XI, 13) ».
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Pourquoi  
dit-on que  

les souffrances  
de Jésus nous  

ont sauvé ?

Fiche vidéo n°7

Pour animer cette réunion : 
Une règle : Confidentialité, liberté et confiance.  
Dire « Je » et n’interroger que pour éclaircissement. 

Un Tempo : 

Accueil, présentation de chacun  

Rappel de la règle

Prière à l’Esprit Saint

Les questions du jour : 
Prendre du temps pour répondre comme à un 
micro-trottoir aux questions : (10 minutes)
Le Paradis existe-t-il ? Quelle représentation en 
avons-nous ? Que nous disent les Ecritures ? 
Paradis, vie éternelle, royaume des cieux, ciel … 
les images d’une même réalité ? Le paradis faut-
il le désirer, en vivre dès aujourd’hui ? Est-ce la 
somme de nos mérites qui nous ouvrent la porte 
du paradis ? Doit-on avoir peur du jugement 
dernier ? Tout le monde ira-t-il au paradis ?

Visionner la vidéo : (30 minutes)
(Il est conseillé à chacun de noter ce qu’il découvre, 
l’émerveille, l’étonne, le questionne …)

L’animateur pourra (il faut avoir préparé un 
peu) couper la vidéo en 3 ou 4 parties, pour 
laisser le temps de bien comprendre. A chaque 
étape, partage.

Partage : 
Temps de silence où chacun se centre  
sur ce qu’il veut partager. (1 minutes)
Puis l’animateur donne la parole à chacun l’un 
après l’autre, (on ne cherche pas à avoir raison, 
mais à nous éclairer mutuellement).
Celui qui ne peut ou ne veut pas parler  
dit simplement « je passe ».

Micro- débat  
pour s’éclairer davantage …
On peut aussi réentendre telle ou telle partie 
de la vidéo.

Silence : 
Pour découvrir ce que cette rencontre a déplacé 
en moi, a posé comme questions…

Fin de la rencontre  
avec une prière chantée ou pas …
(L’animateur peut inviter à prendre la parole pour 
partager une prière de pardon, merci, s’il-te-plait.)

On ira tous au Paradis ?
https://vodeus.tv/video/on-ira-tous-au-

paradis-507

Prendre une date  
pour une autre rencontre :
Nous vous proposons par exemple  
de prendre l’une de ces fiches.
Dogmatique n°2 - Un seul salut 
Dogmatique n°4 - Les fins dernières 
Texte de théologien n°3 -  
La doctrine de la justification

- Le paradis existe-t-il ? 

Entretien avec le Père Congar  
Le chrétien devant la mort

https://vodeus.tv/video/entretien-avec-
le-pere-congar-le-chretien-devant-la-

mort-2279

Pour animer cette réunion : 
Une règle : Confidentialité, liberté et confiance.  
Dire « Je » et n’interroger que pour éclaircissement. 

Un Tempo : 

Accueil, présentation de chacun  

Rappel de la règle

Prière à l’Esprit Saint

Les questions du jour : 
Prendre du temps pour répondre comme à un 
micro-trottoir aux questions : (10 minutes)
Croyez-vous en la résurrection des morts ? Quelle 
connaissance de la vie après la mort pouvons-nous 
avoir ? Qu’est-ce qui nous prouve qu’il y  une vie 
après la mort ? Croyez-vous à la vie éternelle ? Que 
nous dit la foi chrétienne sur la vie éternelle ? Quel 
sens donnons-nous à cette vie qui a une fin sur 
terre ? Si la vie continue après la mort, que sub-
siste-t-il de nous après la mort, de nos actes bons 
et mauvais ? Pouvons-nous parler d’immortalité de 
l’âme et de résurrection des corps  (de la chair, de 
tout l’être vivant ) ?

Visionner la vidéo : (14 minutes)
(Il est conseillé à chacun de noter ce qu’il découvre, 
l’émerveille, l’étonne, le questionne …)

L’animateur pourra (il faut avoir préparé un 
peu) couper la vidéo en 3 ou 4 parties, pour 
laisser le temps de bien comprendre.  
A chaque étape, partage.

Partage : 
Temps de silence où chacun se centre  
sur ce qu’il veut partager. (1 minutes)
Puis l’animateur donne la parole à chacun  
l’un après l’autre, (on ne cherche pas à avoir 
raison, mais à nous éclairer mutuellement ).
Celui qui ne peut ou ne veut pas parler  
dit simplement « je passe ».

Micro - débat  
pour s’éclairer davantage …

Silence : 
Pour découvrir ce que cette rencontre a déplacé  
en moi, a posé comme questions…

Fin de la rencontre  
avec une prière chantée ou pas …
(L’animateur peut inviter à prendre la parole 
pour partager une prière de pardon, merci,  
s’il-te-plait.)

Prendre une date  
pour une autre rencontre : 
Nous vous proposons par exemple  
de prendre l’une de ces fiches.
- Texte de Théologien n°3 -  
La doctrine de la justification 
- Dogmatique n°4 - Les fins dernières 
- Vidéo n°6 - « Y-a-t-il une vie après la mort ?

Une série  
de vidéos
Les vidéos sont peut-être plus « faciles » pour animer et 
lancer une réunion. Plusieurs fiches, plusieurs façons de 
faire. Ce support permet un peu plus de liberté dans le ton 
et dans la forme.
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La question du salut

Eden
Géhenne

Purgatoire

Fiche vidéo n°1

Eden 
https://youtu.be/7zEnz-hx8a0

Géhenne
https://youtu.be/XfbCwLw4hUo

Purgatoire
https://youtu.be/o0knlggJRcU

Une vidéo de 8 minutes  
pour aborder chaque mot.
Il s’agit d’une émission télé sur KTO, Quésaco. 
Loïc Landreau interroge sur un mot  
de la foi, des personnes au hasard,  
puis se retourne vers le P. Bernard Klasen,  
prêtre du diocèse. 

Pour animer cette réunion : 

Regarder les questions trottoir.

Mettre sur Pause :
- Et nous ??? on dirait quoi ?

Partage :
Partager, noter les questions,  
les doutes.

Reprendre la vidéo.

Partage.

- Eden, Géhenne et Purgatoire. 
3 fois 6 minutes.  
De quoi réfléchir et partager.
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Faut-il avoir 
peur du  

jugement de 
Dieu ?

Fiche vidéo n°3

- Faut-il avoir peur du jugement ? 

- « Rédempteur » 
8 minutes pour amorcer  
la réflexion et le partage.
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La question du salut

Rédempteur ?

Fiche vidéo n°2

Rédempteur 
https://youtu.be/RcVb4fQLmBU

Une vidéo de 8 minutes  
pour aborder le mot,  
l’idée de Rédemption.
Il s’agit d’une émission télé sur KTO, Quésaco. 
Loïc Landreau interroge sur un mot  
de la foi, des personnes au hasard,  
puis se retourne vers le père Bernard Klasen, 
prêtre du diocèse. 

Pour animer cette réunion : 

Regarder les questions trottoir.

Mettre sur Pause :
- Et nous ??? on dirait quoi ?

Partager :
Partager, noter les questions,  
les doutes.

Reprendre la vidéo.

Partager.
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Le Salut : 
qu’est-ce  

que c’est ?

Fiche vidéo n°5

Pour animer cette réunion : 
Une règle : Confidentialité, liberté et confiance.  
Dire « Je » et n’interroger que pour éclaircissement. 

Un Tempo : 

Accueil, présentation de chacun  

Rappel de la règle

Prière à l’Esprit Saint

Les questions du jour : 
Prendre du temps pour répondre comme à un 
micro-trottoir aux questions : (10 minutes)
De quoi sommes-nous sauvés ? Le Salut est-ce 
être uniquement sauvé par Jésus-Christ du péché 
? Le Salut ne nous sauve-t-il pas des excès que 
notre liberté nous permet ? Jésus est venu sauver 
ceux qui étaient perdus : en quoi sommes-nous 
perdus ? Me savoir guéri, sauvé est-ce que cela 
change quelque chose dans ma vie ? Pourquoi 
ai-je besoin d’être sauvé ? A quoi nous invite 
Dieu qui nous sauve ? Par le salut,  Dieu me 
fait-il participer à sa divinité ? Si oui comment ? 
Le Salut est-il individuel ? est-il collectif : tous les 
hommes ?  ou à la fois individuel et collectif ?

Visionner la vidéo : (3 minutes)
(Il est conseillé à chacun de noter ce qu’il découvre, 
l’émerveille, l’étonne, le questionne …)

Partage : 
Temps de silence où chacun se centre  
sur ce qu’il veut partager. (1 minutes)
Puis l’animateur donne la parole à chacun l’un 
après l’autre, (on ne cherche pas à avoir raison, 
mais à nous éclairer mutuellement ).
Celui qui ne peut ou ne veut pas parler  
dit simplement « je passe ».

Micro- débat  
pour s’éclairer davantage …
On peut aussi réentendre telle ou telle partie de 
la vidéo.

Silence : 
Pour découvrir ce que cette rencontre a déplacé 
en moi, a posé comme questions…

Fin de la rencontre  
avec une prière chantée ou pas …
(L’animateur peut inviter à prendre la parole pour 
partager une prière de pardon, merci,  
s’il-te-plait.)

Le salut, qu’est-ce que c’est,  
en 3 minutes ?

https://www.youtube.com/
watch?v=4R7XRAUbSCk

Prendre une date  
pour une autre rencontre :
Nous vous proposons par exemple  
de prendre l’une de ces fiches.
Dogmatique n°2 - Un seul Salut
Dogmatique n°4 - Les fins dernières
Bible n°3 - NT Actes 4, 8-12

- Le Salut : qu’est-ce que c’est. 
- Y-a-t-il une vie après la mort ?

- Les souffrances de Jésus, source du salut ?
- Pourquoi Jésus est le sauveur ?

- La Guérison, seulement de type médical ?

- Jésus sauve comment ?

- Salut.. :  du geste amical au salut par Jésus.

- Bonus : Une fiche pour les enfants.

Colloque pastoral sur le Salut

Y a-t-il une vie 
après la mort ?

Fiche vidéo n°6

Colloque pastoral sur le Salut

Pourquoi  
dit-on que  

les souffrances  
de Jésus nous  

ont sauvé ?

Fiche vidéo n°7

Colloque pastoral sur le Salut

Pourquoi Jésus 
est le Sauveur ?

Fiche vidéo n°8

Colloque pastoral sur le Salut

La guérison  
est-elle  

seulement  
réservée au  

registre  
médical ?

Fiche vidéo n°9

Colloque pastoral sur le Salut

Salut ?  

Geste amical, 
prendre soin, 

Jésus :  
« Dieu sauve »

Fiche vidéo n°11
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Pour animer cette réunion : 
Une règle : Confidentialité, liberté et confiance.  
Dire « Je » et n’interroger que pour éclaircissement. 

Un Tempo : 

Accueil, présentation de chacun  

Rappel de la règle

Prière à l’Esprit Saint

Les questions du jour : 
Prendre du temps pour répondre comme à un 
micro-trottoir aux questions : (10 minutes)
Croyez-vous en la résurrection des morts ? 
Quelle connaissance de la vie après la mort 
pouvons-nous avoir ? Qu’est-ce qui nous 
prouve qu’il y  une vie après la mort ? Croyez-
vous à la vie éternelle ? Que nous dit la foi 
chrétienne sur la vie éternelle ? Quel sens don-
nons-nous à cette vie qui a une fin sur terre ?
Si la vie continue après la mort, que subsiste-
t-il de nous après la mort, de nos actes bons et 
mauvais ? Pouvons-nous parler d’immortalité 
de l’âme et de résurrection des corps  (de la 
chair, de tout l’être vivant ) ?

Visionner la vidéo : (2 minutes)
(Il est conseillé à chacun de noter ce qu’il découvre, 
l’émerveille, l’étonne, le questionne …)

Partage : 
Temps de silence où chacun se centre sur ce 
qu’il veut partager. (1 minutes)
Puis l’animateur donne la parole à chacun l’un 
après l’autre, (on ne cherche pas à avoir raison, 
mais à nous éclairer mutuellement).
celui qui ne peut ou ne veut pas parler  
dit simplement « je passe »

Micro- débat  
pour s’éclairer davantage …
On peut aussi réentendre telle ou telle partie 
de la vidéo.

Silence : 
pour découvrir ce que cette rencontre a déplacé 
en moi, a posé comme questions…

Fin de la rencontre  
avec une prière chantée ou pas …
(L’animateur peut inviter à prendre la parole 
pour partager une prière de pardon, merci,  
s’il-te-plait.)

Y a-t-il une vie après la mort ?
https://vodeus.tv/video/y-a-t-il-une-vie-

apres-la-mort-2260

Prendre une date  
pour une autre rencontre :
Nous vous proposons par exemple  
de prendre l’une de ces fiches.
Dogmatique n°2- un seul salut 
Dogmatique n°4 – Les fins dernières

Les tablettes de la foi 
Le Sauveur

https://vodeus.tv/video/les-tablettes-de-
la-foi-le-sauveur-259

Pour animer cette réunion : 
Une règle : Confidentialité, liberté et confiance.  
Dire « Je » et n’interroger que pour éclaircissement.

Un Tempo :

Accueil, présentation de chacun

Rappel de la règle

Prière à l’Esprit Saint

Les questions du jour :
Prendre du temps pour répondre comme à un 
micro-trottoir aux questions (10 minutes)
Comment Jésus exprime-t-il son action salvi-
fique dans les évangiles ? Jésus sauve est-ce 
dire qu’il guérit l’homme et tous les hommes – 
de quoi  ? (qu’il  libère l’homme - de quoi ?
qu’il remet debout l’homme  - comment ? qu’il 
redonne à l’homme sa dignité d’enfant de 
Dieu ?) Pourquoi peut-on dire que Jésus sauve 
l’homme et tout l’homme ? Peut-on dire que 
sauvé l’homme est créé de nouveau ? Com-
ment Jésus venu sauver « tout l’homme » le 
réhabilite dans le dessein d’amour de Dieu ? 
Peut-on dire que c’est par l’Incarnation que 
Dieu sauve et guérit l’homme et l’humanité ?

Visionner la vidéo : (1,30 minutes)
(Il est conseillé à chacun de noter ce qu’il découvre, 
l’émerveille, l’étonne, le questionne …)

Partage : 
Temps de Silence où chacun se centre  
sur ce qu’il veut partager. (1 minutes)
Puis l’animateur donne la parole à chacun  
l’un après l’autre, (on ne cherche pas à avoir 
raison, mais à nous éclairer mutuellement). 
Celui qui ne peut ou ne veut pas parler dit sim-
plement « je passe » ou autre du même genre.

Micro-débat  
pour s’éclairer davantage …
On peut aussi réécouter la vidéo.

Silence : 
Pour découvrir ce que cette rencontre a déplacé 
en moi, a posé comme questions…

Fin de la rencontre 
avec une prière chantée ou pas …
(L’animateur peut inviter à prendre la parole 
pour partager une prière de pardon, merci, 
s’il-te-plait.)

Prendre une date  
pour une autre rencontre :
Nous vous proposons par exemple  
de prendre l’une de ces fiches.
Texte théologique n°4 -  
pour nous les hommes et pour notre salut
Dogmatique n°3 - Un seul Sauveur 
Bible n°3 - NT Actes 4, 8-12
video n°10 - comment Jésus nous sauve ?

Tablettes de la foi  
La guérison

https://vodeus.tv/video/tablettes-de-la-
foi-la-guerison-311

Pour animer cette réunion : 
Une règle : Confidentialité, liberté et confiance.  
Dire « Je » et n’Interroger que pour éclaircissement. 

Un Tempo :

Accueil, présentation de chacun

Rappel de la règle

Prière à l’Esprit Saint

Les questions du jour
Prendre du temps pour répondre comme à un 
micro trottoir aux questions (10 minutes)
Jésus guérit les corps mais est-ce l’important 
? se rappeler les miracles de guérison. Jésus 
guérit aussi les cœurs : comment ? Etre guérit 
est-ce être sauvé ? Miracle c’est-à- dire chose 
admirable : qu’y-a-t-il d’admirable dans un 
miracle ? Les miracles petits et grands d’au-
jourd’hui, que nous disent-il de Dieu ? Les 
miracles de guérison sont-ils une manifestation 
du salut ? Quelle principale guérison pou-
vons-nous demander à Dieu ? Quelle princi-
pale guérison pouvons-nous donner ?

Visionner la vidéo : (7 minutes) (Il est 
conseillé à chacun de noter ce qu’il découvre, 
l’émerveille, l’étonne, le questionne …)

Partage : 
Temps de Silence où chacun se centre  
sur ce qu’il veut partager. (1 minutes)
Puis l’animateur donne la parole à chacun  
l’un après l’autre, (on ne cherche pas à avoir 
raison, mais à nous éclairer mutuellement). 
Celui qui ne peut ou ne veut pas parler dit sim-
plement « je passe » ou quelque chose  
du même genre… 

Micro- débat  
pour s’éclairer davantage …
On peut bien sûr réécouter le vidéo…

Silence :
Pour découvrir ce que cette rencontre  
a déplacé en moi, a posé comme questions…

Fin de la rencontre  
avec une prière chantée ou pas …
(L’animateur peut inviter à prendre la parole 
pour partager une prière de pardon, merci,  
s’il-te-plait.)

Prendre une date  
pour une autre rencontre :
Nous vous proposons par exemple  
de prendre l’une de ces fiches.
Bible n°3 - NT  Actes 4, 8-12

Colloque pastoral sur le Salut

Jésus nous  
sauve comment ?

Fiche vidéo n°10

Jésus nous sauve comment ?
https://www.youtube.com/

watch?v=zGYYCsO4TZs

Pour animer cette réunion : 
Une règle : Confidentialité, liberté et confiance.  
Dire « Je » et n’Interroger que pour éclaircissement. 

Un Tempo : 

Accueil, présentation de chacun  

rappel de la règle

Prière à l’Esprit Saint

Les questions du jour
Prendre du temps pour répondre comme à un 
micro trottoir aux questions
(10 minutes)
Seul Dieu a le pouvoir de nous sauver, Dieu 
sauve par un homme : 
Comment Jésus vrai homme nous sauve-t-il ? 
Faut-il que Jésus soit vrai Dieu pour nous sau-
ver ? Faut-il que Dieu soit parfaitement homme 
et parfaitement Dieu pour nous sauver ?
Jésus vrai Dieu et vrai homme cela change quoi 
pour notre vie ? L’incarnation de Dieu suffit-elle 
à nous sauver ? Etait-il nécessaire que Jésus 
souffre, meurt et ressuscite pour que l’homme 
soit sauvé ? Que dit l’Ecriture ?

Visionner la vidéo : (5 minutes) 
(Il est conseillé à chacun de noter ce qu’il découvre, 
l’émerveille, l’étonne, le questionne …)

Partage : 
Temps de silence où chacun se centre  
sur ce qu’il veut partager. (1 minutes)
Puis l’animateur donne la parole à chacun  
l’un après l’autre, (on ne cherche pas à avoir 
raison, mais à nous éclairer mutuellement.)
Celui qui ne peut ou ne veut pas parler dit sim-
plement « je passe » ou autre du même genre. 

Micro-débat 
pour s’éclairer davantage …
On peut aussi réécouter la vidéo.

Silence :
Pour découvrir ce que cette rencontre a déplacé 
en moi, a posé comme questions…

Fin de la rencontre  
avec une prière chantée ou pas … 
(L’animateur peut inviter à prendre la parole 
pour partager une prière de pardon, merci,  
s’il-te-plait.)

Prendre une date  
pour une autre rencontre :
Nous vous proposons par exemple  
de prendre l’une de ces fiches.
Dogmatique n°2 - un seul salut 
Dogmatique n°3 - Un seul sauveur

Les tablettes de la foi 
Le salut

https://vodeus.tv/video/les-tablettes-de-
la-foi-le-salut-853

Pour animer cette réunion : 
Une règle : Confidentialité, liberté et confiance.  
Dire « Je » et n’Interroger que pour éclaircissement. 

Un Tempo : 

Accueil, présentation de chacun 

rappel de la règle

Prière à l’Esprit Saint

Les questions du jour :
Prendre du temps pour répondre comme à un 
micro trottoir aux questions (10 minutes)
Jésus « Dieu sauve »
Avons-nous besoin d’être sauvés  ? Le monde a-t-il 
besoin d’être sauvé ? Avons-nous besoin d’un Dieu qui 
vient nous sauver, d’un Christ Sauveur du monde , dans 
un monde où le bonheur est centré sur la production, 
l’acquisition de bien matériel, où l’individualisme … j’ai 
besoin de personne pour être heureux , où la recherche 
du bien-être se fait autour du développement de nos 
capacités ? Dieu sauve par un homme, mais sauve-t-il 
sans l’homme ? L’homme a-t-il une responsabilité dans 
l’oeuvre du Salut ? Si oui quelle forme prend-elle ? Si 
non est-ce dire que Dieu impose à l’homme le Salut ? 
Comment comprenez-vous cette affirmation : « Jésus de 
par sa personne est le salut de toute l’humanité : il n’y 
a pas d’autre nom par qui nous pourrions être sauvés » 
Faisons-nous appel au nom de Jésus ? quand ?

Visionner la vidéo (2 minutes) : 
(Il est conseillé à chacun de noter ce qu’il découvre, 
l’émerveille, l’étonne, le questionne …)

Partage : 
Temps de silence où chacun se centre sur ce qu’il 
veut partager. (1 minutes)
Puis l’animateur donne la parole à chacun l’un 
après l’autre, (on ne cherche pas à avoir raison, 
mais à nous éclairer mutuellement).
Celui qui ne peut ou ne veut pas parler dit sim-
plement « je passe » ou quelque chose du même 
genre … 

Micro-débat pour s’éclairer davan-
tage … On peut aussi revoir la vidéo.

Silence : 
Pour découvrir ce que cette rencontre  
a déplacé en moi, a posé comme questions…

Fin de la rencontre  
avec une prière chantée ou pas … 
(L’animateur peut inviter à prendre la parole pour 
partager une prière de pardon, merci, s’il-te-plait.)

Prendre une date  
pour une autre rencontre :
Nous vous proposons par exemple  
de prendre l’une de ces fiches.
Texte théologique 03 –  
Doctrine de la justification
Dogmatique 03 – Un seul Sauveur 
Bible 03 – NT Actes 4, 8-12
Bible 01 – AT Ex 15, 1-21

Colloque pastoral sur le Salut

Sauvé de quoi ? 

Fiche vidéo pour les enfants

Zachée dans un arbre à Jéricho 

Lc 19, 1-10 

https://www.theobule.org/video/zachee-
perche-sur-son-arbre-lc-19-1-10/589

William et la curiosité de Zachée
https://www.theobule.org/video/william-et-la-

curiosite-de-zachee/46

A quoi ça sert d’être sauvé ?
https://www.theobule.org/video/a-quoi-

ca-sert-d-etre-sauve/47

Pour animer cette réunion : 
Une règle : Confidentialité, liberté et confiance.  
Dire « Je » et n’interroger que pour éclaircissement. 

Un Tempo :

Accueil, présentation de chacun 

Rappel de la règle

Prière à l’Esprit Saint

Les questions du jour : 
Prendre du temps pour répondre  
comme à un micro trottoir aux questions 
(10 minutes)

- À quoi ça sert d’être sauvé ?  
- De quoi j’aimerais être sauvé ?  
- Est-ce que jésus veut sauver tout le monde ?  
- Tout le monde peut il être sauvé ?  
- Qu’est ce quoi empêcherait d’être sauvé ? 

Visionner les vidéos
Voici 3 vidéos d’ 1 minutes pour un itinéraire en 
1 ou 3 rencontres à travers la Bible,  
grâce à William et Zachée avec Théobule
(Il est conseillé à chacun de noter ce qu’il découvre, 
l’émerveille, l’étonne, le questionne …)

Partage :
Temps de silence où chacun se centre sur ce 
qu’il veut partager. (1 minutes)
Puis l’animateur donne la parole à chacun  
l’un après l’autre, (on ne cherche pas à avoir 
raison, mais à nous éclairer mutuellement).
celui qui ne peut ou ne veut pas parler  
dit simplement «  amen » ou « je passe » … 

Micro- débat  
pour s’éclairer davantage …

Silence : 
Pour découvrir ce que cette rencontre  
a déplacé en moi, a posé comme questions…

Fin de la rencontre  
avec une prière chantée ou pas … 
(L’animateur peut inviter à prendre la parole 
pour partager une prière de pardon, merci,  
s’il-te-plait.)

Prendre une date  
pour une autre rencontre :
Nous vous proposons de prendre l’une de ces fiches.
Dogmatique n° 2 – Un seul salut 
Dogmatique n° 4 – Les fins dernières 
Texte de théologien n° 3 - La doctrine de la justification



Guide de préparation du Colloque pastoral sur le Salut, Samedi 8 octobre

RDV le Samedi 8 octobre 2022  
à Sainte-Marie d’Antony pour  

« Il est Le Sauveur » le Colloque pastoral sur le Salut.

Plus d’information :  
https://diocese92.fr/lesalut


